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L’intégration pédagogique des TIC dans le travail enseignant

 

En 2005, Internet fêtera ses 35 ans. En l’espace de quelques années seu-
lement, cette invention d’abord réservée aux militaires, puis aux univer-
sitaires, est devenue pour plusieurs un élément indispensable du
quotidien : le nombre d’internautes sur la Terre est passé de 16 millions
en 1995 à plus de 650 millions en 2004 (CEFRIO, 2005). Au Québec, dans
le reste du Canada et un peu partout en Amérique et en Europe, l’inté-
gration des TIC est maintenant une composante à part entière de plu-
sieurs programmes d’études des écoles primaires ou secondaires (Zhao
et Franck, 2003). Malgré des statistiques qui placent le Canada en tête
des « États-Internet

 

»

 

 de la planète, la formation des nouveaux ensei-
gnants aux usages pédagogiques des TIC demeure un immense défi.

Ainsi, même si les programmes de formation des enseignants dif-
fèrent grandement d’une province à l’autre au Canada

 

1

 

, la formation aux
usages pédagogiques des TIC pose de nombreux écueils et le transfert
de la théorie dans la pratique professionnelle reste problématique. En
effet, plusieurs études montrent que les enseignants nouvellement formés
intègrent peu les TIC en classe (Cox, 2003 ; Karsenti, 2004 ; McCrory
Wallace, 2004; OCDE, 2004; Zhao et Franck, 2003; Larose et Karsenti, 2002).
Il s’agit d’un constat retrouvé dans des études réalisées tant en Amérique
du Nord qu’en Europe. En outre, les conclusions d’une récente étude de
l’OCDE (2004), 

 

Completing the Foundation for Lifelong Learning : An OECD
survey…

 

, montrent comment l’aménagement des heures d’enseignement,
l’organisation de la classe… et la faible compétence technopédagogique
des enseignants compromettent une véritable intégration des TIC dans
les classes des écoles de quelque quinze pays industrialisés. Le rapport
met d’abord en évidence que l’utilisation des TIC est 

 

décevante

 

 dans les
établissements d’enseignement de ces pays, même si d’importantes
dépenses en équipement informatique au cours des vingt dernières
années ont permis de faire entrer les ordinateurs et autres technologies
dans la quasi-totalité de ces établissements scolaires. Les conclusions du
rapport reflètent cette déception : « l’utilisation de l’informatique à des
fins pédagogiques dans l’ensemble des écoles secondaires de ces pays est
sporadique […] décevante »

 

 

 

(p. 133)

 

.

 

 De plus, on fait remarquer que
« seule une minorité d’enseignants dans l’ensemble des pays utilisent de
façon régulière des applications informatiques courantes » (p. 133-134).

 

1. Par exemple, cinq années de formation universitaires sont nécessaires au Manitoba pour
devenir enseignant, tandis qu’il est possible d’exercer cette profession en huit mois de for-
mation universitaire en Ontario, lorsque l’on détient un diplôme universitaire dans une
discipline enseignée au secondaire.
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Quand on sait qu’une importante partie du budget voué à l’éducation
est consacrée aux TIC, comment se fait-il que leur présence soit si discrète
en salle de classe ? De surcroît, si nous voulons que les innovations et
projets pilotes faisant appel aux TIC, mis de l’avant par de nombreux
gouvernements ou développés par plusieurs acteurs de l’éducation, aient
un impact réel en éducation, les TIC ne doivent-elles pas d’abord être
présentes dans une grande majorité de salles de classe ?

Nous avons montré que les TIC sont de plus en plus présentes dans
notre société. Cela implique-t-il qu’elles doivent nécessairement se
retrouver à l’école ? Autrement dit : 

 

Quand la société change, la classe doit-
elle suivre ?

 

 À cette question, nous répondons, en ce qui a trait aux TIC,
qu’il vaut 

 

mieux 

 

« comme société et comme acteurs de l’éducation, en
prendre acte dès maintenant pour s’y tailler une place active, bénéficier
des possibilités qui y sont offertes et en faire un atout au service de
l’éducation »

 

 

 

(Conseil supérieur de l’éducation, 2000, p. 19). À l’instar de
Chevenez (2002), nous croyons que l’intégration des TIC doit être prise
en main par les principaux acteurs de l’éducation, afin d’éviter notam-
ment que d’autres ne s’en occupent, avec des motivations sans doute
bien différentes.

La formation aux usages pédagogiques des TIC représente un
immense enjeu de société sur lequel la recherche en éducation a la respon-
sabilité d’apporter un éclairage scientifique. C’est pourquoi cet ouvrage
collectif revêt une importance particulière pour les sciences de l’éduca-
tion. La présence exponentielle des TIC annonce une révolution depuis
longtemps anticipée dans la formation et le travail enseignant. De plus,
tout laisse croire que les technologies se situent au cœur d’une transforma-
tion plus globale et plus profonde de la société avec l’émergence de ce que
l’on appelle désormais la nouvelle économie ou l’économie du savoir,
elle-même arrimée à l’essor d’une société cognitive ou d’une société du
savoir. La société du 

 

village global

 

 promise dans les années 1970, vantée
dans les années 1980 et envisagée dans les années 1990 avec un respect
mêlé de crainte et d’incrédulité est ainsi devenue, au 

 

xxi

 

e

 

 siècle, une
réalité incontournable. En effet, l’ampleur de la métamorphose – actuelle
et à venir – du travail enseignant est difficilement perceptible, car la
technologie évolue à un rythme tel que l’on ne peut fidèlement prévoir
l’avenir dans les salles de classe (Cuban, 2001).

Même si de nombreux chercheurs et penseurs ont des opinions sur
les classes de demain (Baron, 2001 ; de Rosnay, 1999), il n’en demeure
pas moins complexe de saisir pleinement les conséquences globales du
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L’intégration pédagogique des TIC dans le travail enseignant

 

nombre sans cesse croissant d’élèves qui sont mieux informés que ceux
des générations précédentes, uniquement grâce aux TIC, et qui s’attendent
donc à ce que leurs enseignants s’adaptent à cette nouvelle réalité. Dans
un monde où l’explosion des technologies numériques bouleverse les
modes d’accès aux savoirs, les enjeux fondamentaux de l’intégration des
TIC à l’école devraient éventuellement se traduire par une modification
profonde de la tâche du formateur, de l’organisation de l’enseignement,
de la conception de l’apprentissage, voire de la façon dont l’étudiant
s’approprie la connaissance (Lefoe, 1998). De ce point de vue, l’impor-
tance des TIC en éducation constitue aujourd’hui un fait inéluctable qu’il
est important de documenter sur le plan scientifique, car leur intégration
au système d’enseignement semble désormais irréversible, mais non sans
écueils. Comme le soulignait Perrenoud (1998), les enseignants seront
appelés à adopter une attitude de veille culturelle, sociologique, pédago-
gique et didactique, pour comprendre de quoi l’école, ses publics et ses
programmes seront faits demain. C’est pourquoi les enseignants ne
devraient jamais laisser aux TIC la place d’activités facultatives, super-
flues, à faire uniquement «

 

lorsque l’on en a le temps

 

»

 

 

 

(Perrenoud, 1998).

L’intégration pédagogique des TIC dans le travail enseignant ne
peut toutefois pas être vue comme un processus mécanique ; elle soulève
concrètement toute la question fondamentale de la préparation et de la
formation des agents scolaires – et plus particulièrement des enseignants
– à l’utilisation 

 

optimale

 

 des TIC en lien avec l’amélioration de la qualité
de la formation des élèves. Ainsi, en s’inscrivant dans une perspective
comparative des recherches et des pratiques, cet ouvrage collectif entend,
sur le plan théorique, chercher à présenter des textes visant à mieux faire
connaître le processus et les différents impacts de l’intégration des TIC
dans la formation à l’enseignement. Cet ouvrage porte notamment sur la
formation aux usages pédagogiques des TIC, sur le transfert de compé-
tences technopédagogiques dans la pratique et sur l’impact des TIC sur
le travail enseignant.

Ce livre prend également appui sur les résultats les plus récents de
la recherche internationale dans le domaine de la formation des ensei-
gnants et l’exercice de leur profession (Richardson, 2001). Ce que montre
cette recherche, c’est que la formation à l’enseignement est, au sens fort
du terme, une formation professionnalisante faisant appel à un large
registre de connaissances, de compétences et d’habiletés articulées au
sein d’une pratique réflexive.
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Elle exige en premier lieu la prise en compte de connaissances et
de compétences de haut niveau dans plusieurs domaines. Elle nécessite
en second lieu des aptitudes et des attitudes propres à faciliter l’appren-
tissage et le développement de compétences chez les élèves. L’enseigne-
ment réclame en troisième lieu une forte autonomie et l’exercice d’un
jugement professionnel respectueux autant des besoins des élèves que
des exigences de la vie scolaire. Enfin, les enseignants doivent apprendre
à organiser eux-mêmes les conditions qui favorisent l’apprentissage des
élèves, choisir les moyens adéquats et les stratégies d’enseignement les
plus efficaces, le tout bien souvent dans un contexte où les ressources et
les services sont en diminution et la charge de travail en croissance
(Tardif et Lessard

 

,

 

 2001).

On constate donc que les savoirs professionnels à la base de l’ensei-
gnement sont variés et qu’ils font appel non seulement à des savoirs
cognitifs, à des connaissances théoriques et disciplinaires, mais aussi à
des compétences pratiques, à des savoirs d’action, ainsi qu’à des habiletés
et des attitudes particulières à cette profession où des adultes interagissent
quotidiennement avec des jeunes. Cette variété de savoirs professionnels
permet de situer la question de l’intégration pédagogique des TIC au
regard d’une problématique scientifique plus vaste concernant les fonde-
ments cognitifs, épistémologiques et pragmatiques du travail des ensei-
gnants et de leur formation. En ce sens, les chapitres présentés tenteront
de mettre en évidence le fait que l’intégration des TIC ne peut justement
être isolée des autres dimensions de l’enseignement et des compétences
plus globales qui sous-tendent les pratiques enseignantes efficaces. De ce
point de vue, nous éviterons précisément les dérives exclusivement tech-
nologiques, au profit d’une réflexion théorique sur l’articulation entre la
formation aux usages pédagogiques des TIC, la formation à l’enseignement
et l’exercice de leur professionnalité par les enseignants lors des interac-
tions avec les élèves et les autres acteurs éducatifs.

Certes, l’histoire de la formation aux usages pédagogiques des
TIC est relativement courte et souvent ponctuée d’écueils et de résultats
mitigés. Néanmoins, comme en témoignent les chapitres de cet ouvrage,
il semble aussi important de montrer qu’un cadre de référence inté-
ressant commence à émerger des recherches actuelles, en particulier sur
le plan de la formation à l’informatique scolaire, aux usages pédago-
giques des TIC. En outre, le fait que les nouvelles études tendent à se
détacher des regards locaux et limités pour prendre en compte le système
dans son ensemble, avec ses facteurs organisationnels, sociaux et affectifs,
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semble la preuve d’une certaine évolution depuis des processus de
recherche morcelés vers un domaine d’étude intégré (Karsenti, Peraya et
Viens, 2002).

À l’ère d’Internet, l’intégration des TIC par les enseignants et l’accès
au savoir qu’elles permettent sont désormais des enjeux sociaux fonda-
mentaux qu’il est nécessaire de documenter sur le plan scientifique. Mal-
gré l’engouement actuel, il est capital de présenter des études portant sur
leur valeur réelle en éducation, de même que sur leur impact sur le
travail enseignant. Les TIC peuvent faciliter ce travail et le rendre plus
efficace, certes, mais elle ne peuvent se substituer à lui ou aux missions
de l’école.
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